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ceux de lit troisième figre ; dans l'école tiodèle il n'y a comme ceux de la seconde et de la troisiètme ligtre, lrce
qu'îttn planchette, sans tiroir ni pupitre. Quelques n iatres qtu'on 'Souvrnitt il leur enche les élèves, (liti s''i font «<t jeu.
mtaituent point le Pttpitre Otvrant perpendieuhttitnett Jls pirnfèrnt le quitrièmue dessin sotus ce rapport.
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Fig. 3.

tapport dii s t, adant de VîI r turct Publ -
que dî II;as-Caîîaîta puu i laa u é i U6.

(Suite e Fii.)

3L me est chargé <le d iuirc linspection des scoles qui
se troUvent, dans le conté de Mégaittie. L nuvais état
des chemins, dans cette partie dit pays, et la iauretd des
nouveauix colons, disséminés sur uriunense territoire, sont
des obstacles plis qu'ordinaires aux progrés de l'éducation.
C'est ce qui explque les reinarque. qui suvent

Les tableaux statistiques qi accompagnent ce rapport indiquent
que 1e nombre des enfants qui assiament anx écoles, dans le cours
de l'ani lée dernière, est i peu près le lim e que celui dle Panóe
précédente. I1 est vrai qu'il Y a necroissement dans le llorbfru te
ceux qui fréquentent culles de ielque. iuniipalités scolaires;
iais le contraire a en lieu ailleurs.
a difficulé gilqu'ont tes coin sires t se procurer le se rvices

Piinstituteurs cornpétents, est souvent cause que dei écoles restent
ermnées. La création d'écoles upérieurs ihms certains ettires de

popultation renédierait à ce mal et foriant de no nbrex institu7
leurs.,

On te se d éterouie encore que le tement, dalis quel qus parties
de mnon district d'itsprCtiont, ài suîbstituer la cotisationtà lia contiribu-
in volontairu. Le lremier miode dle perceptiotest ei vigteur

lans tountes les unicipalités peuîlées par les Cmiadies-Français,
à trois exception s près, tandis que les rntilcipalités où tus cotons

ont <lorigine bi itaiique'a niletten t qure lia contribhition volontaire.
Lt ception tes cotisaons est la partn pls adue<es de-

voirs lunlposés aux comîisaSires d'école. Danis bl.ent des etdroits,
Mli 1lt4 paye que bicà etommu savent a <<gret, surtouti

quaon les deiande à ceux qui n Ontpas d iint&têt diret r!
t 'é utcatin On éprouve tioujoutrsde la tépgnaniie à intitmeim

poursite loiur le recouvreintilt de quelques sc hei< lorsqe roi
sait que 's frais égatent, s'ils ne doublent is, le inor<aît léîla.
La rn érne. réputgtian<ce existe, lorsq utapîrès avoir ob ttuim jUgetVei
il s'agit pour les comiilis<aires de iaire saisi r les tiens du outi
bitable qui tt'a pu payer.

il. Valvtde est chargé le l'inspect ion les écoles atholi.
ques de la ville de Alontréal et de tutes celles des coté,
de.iaeqites-Cartier, dl lociagai et de Soillanges. il parle
favorabletment de leur état pwosre Nous luvos dAi[

lurs confirner ce que dit h. VaiInde à leur sujet, ce Wistic
étatnt un dé ceutx dott nious avonus put <te teinps a trem vs1

ter les écoles, aulns pour cela t rop literromupre notre tiîvatl

de btueai.

Les éces s son u cortiites avec talent et îîo r'
euxétribés, les commissaires sont plus zélés et agSiISet en

amonie ave tes l ontriibîlate'. Vois aussie vu vc plaisir l
grind noiubru du ltts t dle coîtribblî s se er< ui e auxtN écjl,
n l'heure ot je devais les visiter. Leur reiarqtiues soutaiah
cieuses indiqtuaioàîmnsqui <onjours leur zèle pour r<ducatioi L

cnlti iisni rus ot aussi miieux coim pris que esi d'écolet tatC lite
pour eux uie ntisi, et c'est du bon caSir iüili quelques ex
lions irès, tts ouît assimté ni e une, oit ils ont put joger
pogr's réelIs des éève e ti d n tvutble opinidotfl i ,

tîî'~ ,,îhti'~. ù ls tilleuts le-'(nUtî<uere p:sile da'lis les exartions publics, où leina leoi
à la érité uais où Paîiplicationutst btouventi aal apptréCi "Ie.

qu'il y ait elorc plus i<une écolestationnaie et par èonolo i
arr ié, les I. lévîs t iti ntt lieti sont p:1lis grnid nm rt

* t.


